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A PERPÉTUITÉ 
La loi de I* juillet 1901 a dissout les Con

grégations. 
Les règlements du Conseil d'État les main

tiennent. 
Aux termes de la loi, les membres des Con

grégations sont obligés de se séparer. 
Aux termes des règlements, ils restent, quoi

que séparés, Congréganistes à perpétuité. 
La loi ne reconnaît pas les vœux, mais l'ad

ministration n'admet pas qu'on s'en dégage, 
et les Parquets ont reçu l'ordre de poursuivre 
les religieux qui ont quitté leur couvent, aussi 
bien que ceux qui persistent à y demeurer. 
Obéissez à la loi, résistez-y; de toute façon, 
•la police correctionnelle vous attend. 

11 y a des religieuses qui ne se sont pas ré
signées à quitter volontairement leur monas
tère; il leur a paru qu'elles ne devaient faire 
céder leur droit que devant la force brutale; 
elles ont attendu l'expulsion. On les poursuit: 
c'est odieux, mais c'est légal. 

Au contraire, des religieux ont renoncé à la 
>ie commune. Abandonnant leur cellule, ils 
tont cherché à se créer, dans la vie séculière, 
une carrière en rapport avec leur caractère sa
cerdotal, dont le législateur n'a pu, ni voulu 
les dépouiller. Professeurs, ils ont enseigné; 
prédicateurs, ils sont montés dans la chaire. 
On les poursuit également .- c'est odieux en
core, mais de plus c'est illégal. Mais qu'im
porte une question de légalité à des gens qui 
n'ont pas la notion du droit > 

Les procureurs de la République en sont 
réduits à tenir aux prévenus un langage ridi
cule Au religieux qui vit seul, qui a quitté 
son costume et son titre, ils opposent que sa 
Congrégation existe encore à l'étranger et ils 
en induisent qu'il lui est resté affilié. Le fait 
nialciiel de la séparation ne leur suffit pas; 
ils exigent la preuve que l'inculpé a rompu, 
dans le for intérieur de sa conscience, le lien 
moral de ses vœux, en demandant la répres
sion non d'un acte, mais d'une pensée. 

Le gouvernement a imaginé de soumettre 
les anciens Congréganistes à uiie résidence 
forcée, comme autrefois l'enjpire soumettait les 
Suspects à la surveillance de la haute-police. 
Celui qui n'aura pas regagné son diocèse d'ori
gine sera considéré comme en rupture de ban, 
et soumis aux pénalités de la loi du 1" juil
let. Ainsi l'infraction à la loi ne dépend pas 
idu fait d'avoir ou non quitté la Congrégation, 
mais du fait d'habiter à tel ou tel endroit. On 
cessera d'être moine dans un seul département, 
et l'on restera moine malgré soi dans tous les 
autres. Telle est la théorie imaginée par le ju
riste Waldeck-Rousseau et par ses collabora
teurs du Conseil d'État. 

I N F O R M A T I O N S 
t K S B A G A R R E S A LA B O U R S E D U T R A V A I L 

Paris, G mars. — On annonce qu'un des oh.>fs de 
l'eau ut.- do dimanche, l 'anarchiste l«emoult, qu i , 
Après avoir provoqué au meurtre les compagnons 
(réunis » la Bourse du travai l , avait , à la aortio du 
m e e t i n g , malmené plusieurs agents , a é té arrêté 
c e mat in . 

LA S A N T É D E M. W A L D F . C K - R O U S S E A U 
Pari*, 6 mars. — M. Waldeck-Rousseau a pu tra

vai l ler dans sa chambra pendant la plus grande par
t i e do la journée d'hier. 

Le» docteurs Poirrior e t Babinsky ont constaté 
u n e amélioration très sensiblo dans le bulletin qu'ils 
ont rédigé dans la mat inée , — le dernier bulletin sang 
•Junte. 

MOUT D ' U N G É N É R A L 
F . in - , 0 mars. — Cette nui t , ost mort, à l'âge de 

9(i an-,, le général de brigade Moucheton de Gerbois, 
ayii, depuis la mort récente du généra) d'Kxéa,étai t 
i e doyen de» officiers généraux français. Il avai t ap
p a r t e n u à l 'annéo d e la cavalorie dans le cadre d e 
réserve, depuis lStjN ; il avai t , pendant le s i ège de 
Paria, <-n 1H70. commandé une brigade de cuirai-Hère 
%*•• Je gendarmerie ; c'est d: m le batail lon de chas
seur-* d'Afrique commande par M. Moutlipton de 
<<erlioi-, qu'en 1848, le futur général tic GaUiltot 
cntr.i comme engagé volontaire. 

L'ELECTION D E R E M I R E M O N T 
Remiremont, 6 mare. — U n e réunion d'électeurs du 

canton do Saulxures, sous la présidence de M. le doc
teur Larcher, conseUieT général, assisté de MM. Por-
Tin et .loly, conseillera d'arrondissement, a adopté la 
candidat uie de M. Méline. 
C O N T R E LA L I B E R T É D E L E N S E I G N E M E N T 

Le tribunal d'Albertville v ient enfin de rendre son 
jugement *ur le premier procès contre ta l iberté de 
l 'enseignement. : 

Par ce jugement , le tr ibunal , considérant qne.sans 
«voir à reviser les lettres de sécularisât ion invoquées 
pnr Ici prévenus, ceux-ci ne eo sont pas conformé» 
laux prescriptions du décTet-loi du 3 mossidor an X I I 
i|i'i n'est pas abrogé, condamne les quatre prévenus, 
M. l'abbé Si lvestre comme complice; chacun à cent 
ïram-s d'amende et tous solidairement aux dépens . 

Il ordonne en outre la fermeture do l'établissement. 
t.'ù Jugement v a ê tre frappé d'appel. 
C O N D A M N A T I O N D U S O L D A T O A H E N D'AN-

VE15S P O U R D É S E R T I O N 
Tours, fl mars. — Le Conseil de guerre du 9o 

Icopps, „iéf;eant à Tours, a condamné aujourd'hui 
jrar défaut à un an de prison e t 50 francs d'amende, 
llo cavnlier Cuhen d'Anvers, du 7e hussards, à Niort , 
pour 'iris de clôture dans la nuit du 2 i.u 3 janvier 
derniar. 

Cahcn d'Anvers s'était enfui de la prison du corps 
o ù il é ta i t er fenné , en faisant une ouverture dans 
lo plafond de ce local. Cahcn d'Anvers n'a pu être 
re trouvé . 

LA BANDE NOIRE DE MARINE A BREST 
Brest , C mars. — Après deux jouns do débats , lo 

premier Conseil de guerre marit ime a terminé l'exa
m e n de l'affaire, d i te de la Bande noire de la Marine, 
«luns laquelle é ta i en t inculpés dix marins apparte
nant aux équipages du léna, du Suffren,ct du Bruir . 

L'acte d'accusation montra i t la bande noire coû
t a n t les ruos d e Brest , a t taquant , massacrant, dé-
Talisant les quartiers-maîtres , réservistes ; trois des 
vict imes v iennent déposer comme témoins ; elles re
latent les scènes de sauvagerie dans lesquelles el les 
f a ient frappées e t volées.Après un sévère réquisitoire 
du toinniissaire du gouvernement ,e t les plaidoirie»dea 
avocats , le capi ta ine de vaisseau Oiuhoff, 

d a n t VAmiral-Duperré, qui a dirigé les débats , l i t 
un long jugeraient condamnant les inculpés à des 
peines var iant entre hu i t ans de travaux publics e t 
16 mois de prison ; quatre d'entre e u x bénéficient de 
circonstances a t ténuantes . 

A C C I D E N T D A N S U N E M I N E E N A N G L E T E R R E 
C I N Q V I C T I M E S 

Londres, 6 mars. — Un accident , qui a causé la 
mort de cinq ouvriers, s'est produit aux charbonna
ges de Mrlfraen. L a cage do remonto é t a i t arrivée 
pr-"«iue à l'orifice du pui t s , quand le câble se rom
pi t , et elle h i t précipitée au fond. Les cinq mineurs , 
qu'olie contenait , ont été tués sur le coup. 

A R R E S T A T I O N S D A N A R C H I S T E S E N 
A L L E M A G N E 

B . r l i n , 0 mars. — On apprend que 52 anarchistes , 
qui étaient réunis dans une maison isolée sur la 
frontière bohème, on S a r e , ont é té tous arrêtés, 
après une lutte acharnée, et que des documents im
portants ont été saisis . 

T E N T A T I V E D E R É V O L U T I O N E N S E R B E B 
MOUT D E L ' A U T E U R D E L ' A V E N T U R E 

Belgrade , G mars. — Alavant i tsch, parent du pré
t endant Karageorgowitseh, accompagné d e plusieurs 
liomm -, >st arrivé ce mat in par bateau à Schabatz , 
portant l'uniforme de général serbe. I l a exhorté les 
gardes de la frontière à lo suivre comme général , e t 
s'est ensui te rendu à la caserne d? gendarmes. 

Lo commandant de gendarmerie NikoùiUch est ar
rivé e t a demandé à Alavantitsch de justifier son 
ident i té . Alavanti tsch a t iré un coup d e feu, bles
sant légèrement Nikol i tsch ; celui-ci a riposté. Ala-
vantirsoh, a t t e i n t à la poitrine, es t - tombé mort. Se» 
compagnons ont é t é arrêtés. 

Alavant i tsch, lo héros de ce t t e aventure , é t a i t , 
dans les premiers temps d u cabinet Georgewitsch, 
attaché à la préfecture de Sohabatz ; il fut ensui te 
impliqué dans une affaire de complot contre) Mi lan 
ot condamné ù plusieurs années de prison, puis am
nist ié . Il é ta i t âgé de 30 ans environ. Son ipère fut 
condamné, il y a uno vingtaine d'années, comme ré
volut ionnaire , puis gracié après sept ans passés e n 
prison. 
— , •*> 1 

l , K S T A X E S D I F F É R E N T I E L L E S 

P r o p o s i t i o n d e d i s j o n c t i o n 
Paris , 0 mars . — L a Commission permanente d u 

groupe (las députés représentant les dépar tements 
producteurs de sucres e t d'alcools s'est réunie a u 
jourd'hui a u Palai*-Bourbon. 

El le a décidé de soutenir la mot ion qui doit ê tre 
faite aujourd'hui par M. Mesureur, au nom de la 
commission du budget , t endant à disjoindre de la 
foi de finance, toutes les quest ions relat ives aux t a 
xes différentielles sur les alcools. 

LE JUBILÉ DE LÉON XIII 
L a M i s s i o n e x t r a o r d i n a i r e f r a n ç a i s e a u V a t i c a n 

I .e p r é s e n t d u P r é s i d e n t «le ' l a R é p u b l i q u e , 
l a m i s s i o u e x t r a o r d i n a i r e a l l e m a n d e . 
Rome, 6 mars. — Oe mi;tin, M. N isard, ambassa

deur de France , accompagné d u minis tre de France , 
M. do No-venne, d e son secrétaire M. Laudet .du com
t e de Kégur et des autres secrétaires e t at tachés de 
l'ambassade do France , composant la mission extra
ordinaire française, à l'occasion du Jubi l é pontifical, 
a é té reçu par Je P a p e dans la salle d u Trône, avec le 
oérémonial d'usage. 

l , e s murs de cet te salle avaient é té préalablement 
ornés des deux tapisseries des Gobolins dont M. 
Loubot n fait présent au Papo . 

M. N' :n-d a lu un discours de circonstance dans le
quel il a remercié le P a p e de la bienveil lance avec la
quel le il n'a jamais cesné de trai ter le gouvernement 
do la République. Il a rem,is ensui te une lettre auto 
graphe du Prés ident do la République. 

L e Pape a répondu qu'il é t a i t heureux, en ce t t e 
circonstance extraordinaire , de recevoir les fél icita
t ions e t k » vœux du Prés ident de la Républ ique fran
çaise e t do sou gouvernement ; il a reiuercié pour 
les deux magnifiques tapisseries qui , dit- i l , font o n 
bel ornement de la sal le . 

Lo P a p e a invité ensui te M. Ni*ard à le su ivre 
dans ses appartements particuliers où, après pré
sentat ion de sa suite, ils ont causé quelques ins tants . 

Rome, G mari . — Après l 'ambassadeur de France , 
M. Ninard, le P a p e a reçu la mission extraordinaire 
a l l e m a n d e Le chef de la mission, le baron Loe, a 
parlé des bonnes relations é tabl ies entre l 'Allemagne 
ot le Vat i can , et a offert une pendule en porcelaine, 
s ty le Loui,- X V . 

Lo P a p e a remercié et a dit qu'il é ta i t très sensible 
à la mission extraordinaire que l 'Empereur lui a v a i t 
envoyée ; il a ajouté qu'il se fé l ic i ta i t des relat ions 
actuel les entre l 'Empereur ot «os sut jets catholiques. 

Lo P a p e a ensui te reçu la mission bavaroise qui 
lui a offert un Christ e n vieil argent . 

LE VOYAGE DD PRÉSIDENT EN RUSSIE 
Paris , 6 mars. — Le tex te de la lettre autographe 

que l'empereur Nicolas a fait remettre au président 
de la République ne sera naturel lement pas publié. 

Su ivant un journal officieux, la lettre est remplie 
de termes très affectueux. Il y est parlé du récent 
séjour des souverains en Franco e t ses souvenirs 
«ont rappelés arec émotion. L'empereur renouvelle 
au président de la' République l ' invitat ion verbale 
qu'il lui fit', en qui t tant Bétheny , ot lui laisse le 
choix de la date de ce voyage. 

Quand après avoir pris l'avis de se.s ministres , 
il aura décidé d e répondre à l'empereur Nicolas, 
M. Loubct enverra à S a Majesté une lettre auto
graphe, en suivant les règles adoptées par son il
lustre correspondant. Cet te le t tro sera écri te sur 
du papier blanc à tranches entrelacées . Le papier 
ne porte pas d inscription, ni les mot» République 
française, ni ceux de la présidence de la Républ i 
que. 

L E S Q n È V E S E N 1 9 0 1 
D'après le a Bulle-tin do l'Office d u Travail a, 523 

grèves ont é t é =i "la'ée.s à la Direction du travail au 
cours de l'anmv 1«.:1 ; les résultats définitifs de 3 d'en-
tr? «lies, comiptani en tout 60 grévistes , ne sont pas 
encore connus. 

Les 520 autres grèves , comprenant 111.200 grévis-
t?% ont entraîné 1.864.000 journées de chômage, dont 
181.800 pouT 10.800 ouvriers contraint* au chômage 
par la grève «t 1.082.200 pour los grévistes propre
m e n t dits . 

Le nombre des jours chômes, an cours des 902 grè
ves d e l'année 1900, avait é té de 3.760.577, et le nom
bre d«i grévistes, de 222.714. L'année 1899 avait four
ni 740 grèves et 178.82C grévistes , le nombre des jours 
chàmés ayant é té de 3.550.734. 

308 grèves , avec 53.540 grévistes , be sont terminées 
paT une réussite complète ou partielle (114 réussites 
complètes, 194 réussites partielles) ; 212 grèves, avec 
67.6(50 grévistes , ont é t é suivies d'échec. Parmi re» 
dernières, la grève des ouvriers du port de Marseille, 
y compris la tentat ive de grève générale par solidarité 
qui l'a accompagnée, compte pour 23.080 grévistes . 

8 grèves de 1901 ont fourni, à elles seules, les d e u x 
cinquièmes des gréviste»' et les deux t iers des jours 
chômés, soit 42.000 grévistes * t 1.226.000 jours ohd-
més ; ce sont celles : des mineurs de Montceau, 695.535 
jouis chômés ; des ouvriers d u port de Marseille, { 

243.880 jours chômés ; puis celles des poroélainiers de l 
Viorzon, des maçons de Greneble e t de Toulouse, de» 
ardoisiers de Rimogne, des mouleur» de Mpntiuçon e t 
cel le des mineurs d u Nord et d u Pas-de-CWais en no
vembre. •* 

I l reste donc, pour les 512 a t t res grève», 69.200 gré
v i s tes e t 038.000 jour» chôme». 

330 grèves, sur 520, ont duré moins de 8 jours, e t , 
parmi elles, 63 n'ont duré que 1 à 2 jours, et 63 autres 
n'ont duré qu'une journée oe. moins d'une journée. 
5 grèves ont duré plus d e 1C0 jours ; ce sont ce l les : 
des mineurs de Montceau, 105 jours ; des mouleurs de 
Vrigne-aux-Bois , 116 jours ; des cartonnière» de la 
Guerche-sur-1'Aubois, 130 jour»; des'boulonni»rs du 
Chambon-Feugcrolle», 135 jour», et des mouleurs de 
Montluçon, 136 jours. 

LES MINEURS 
LE VOTE DE LA GREVE GÉNÉRALE 

t a r é u n i o u s e c r è t e 
S c è n e s d e Y i o l e s a c e s i i n o u ï e s 

L'envoyé spécial du Journal des Débats, à Ala i s 
a adres-'é, aujourd'hui, les renseignements su ivants 
sur la réunion secrète du Congrès dos mineurs , qui a 
eu lieu mercredi soir, à la suite du vote de la grève 
générale immédiate . 

Après le v»i«, ie» délégués qni avaient voté la grève 
générale épiouvèieut asksana» u»b»ui«s de leur triomphe. 
Jusqu'au dernier monieuL, rla avalent espéré, duos leur 
fort intérieur, que tas modelé» l'omporteraient et qu i leur 
manifestâtu/n D3 leur causerait aucun risque. Leur calcul 
a été déjoué et. au nii»a«nt où ils armèrent à lu seauc» 
aaorète de l'après-midi, l'inquiet»»!* qu'ils éprouvaient d« 
leur rt^jjuasuLùlitii était évident*. Leur langage s'en res
sentit ei, t.uiJis*qiO quekfum intransigeants msistn:ent 
ennuie e.i tiveur ils la grève générale, le plus grand nom-
bte .s'évercuèi<ii;t à ttiuméieu: les difacuite» insurmoriUibies 
qui s'opposaient à *a réalisation. 

L'un d'eux, le citoyen Uoniafax, déségué de Douai, de
manda ù c» que la grève génères» ne fût pas déclarée, sans 
que les mineurs de toutes les réjf on» en eussent été d a-
bottd prévenus psr les réunion» publiques, puis consultés 
à nouveau par voie de référendum et, da»t le inucnent 
même, où il faisait eette proposition, il constatait que rien 
n'était prêt chez hû et qii'un» réunion publique serait 
presque impossible. 

Le citoyen Menu, délégué d'Anzin, tint un langage 
analogue. La grève générale, dit-il, ce n'est qu'un mot. En 
réalité, 1B congiès n'a pris aucune mesure pour la faire 
et nous allons courir à un échec Organisons donc un réfé
rendum. 

En scamne, tous ces gens s'efforçaient d» se déjuger et 
cherchaient le moyen d'y parvenir, quand, tout a coup,-
de violents incidents étlatèient et d'abord un délégué, 
interpellant le citoyen Evrard, qui présidait, l'aoousa de 
partialité. Or, ce fut un beau tumulte et le citoyen Evrard 
dut quitter le fauteuil. D le reprit cependant. 

Ce premier incident venait de prendre fin. quind le ci
toyen Escalier, prenant la paroi», se répandit en injures 
des plus violent*-* à l'adTesse «M» délégués du Nord et du 
Pas-de-Calais, MM. liaslv. Lajnendin. Géniaux, etc.; il 
les tr.iita de vendus et de traîtres «t, rappelant U tournée 
qu'il fit dans leur bassin au moi» d'octobre dernier, il dé-
tJDSsO» leur action néfaste et criatVDelle. 

Il en fut ainsi une heure doreast. Les délej(6és du Nord 
le bissèrent dire ; mais on umgia»» bien qu il» lui donnè
rent rudement la réplique. On »n vint envuite aux mima ; 
les coups allaient pleuvoir et les citoyens Gowa.ni et Esca
lier étaient l'un contra l'autre, lorsqu'on s'intennosa e* 
l'incident prit fin sur une proposition de M. Lamendin, 
aux termes de laquelle le congrès, se prononçant sur le cas 
•TsMaVcr, .'tirait à frire connaître s'il ajpprouvait ou non 
sa conduite et son lançage. 

Toutefois, vu l'heure avancée, on remit le vote snr cette 
prnpif-ition à la séance de jeudi matso. ainai que la conti
nuation de la discunskin sur I» réalasatiqn de la grève 
générale, ce qu'il faut entendiie par l'étude des moyens 
qui permettront aux délégués de «e déjuger. 

I . u r é u n i o n t i c j e u d i m a t i n 
Paris , 6 mars. — D a n s la réunion privée qui s'e^t 

tenue jeudi mat in , le Congrès a désapprouvé,par 134 
voix ot. 03 abstent ions , l 'att itude de M. Escal ier . 
Les délégués o n t parlé successivement pour ou con
f i e la grève générale . 

D'après un té légramme de l'.4go»rp Havas, le Con
grès cherche à revenir sur lo voto de la grève géné
rale et , dans tous les cas, le ba-asin d'Alais ne marche
rait pa-., l'es mineurs se désintéressant absolument 
des travaux du Congrès qui, pourtant , se t i e n t à 
proximité des mines, dans le faubourg du Rochobelle. 

L e s m i n e u r s 
d u \ o r d e t d u P u s s - d e - C u l n i s i 

La nouvello que le Congrès d'Alais a v a i t vo té le 
principe do la grève générale e t de la grève géné
rale immédiate , ot sans nouvelles négociat ions avec 
le gouvornement , a produit dans les centres houtl-
lers de la région du Nord, uue assez vive impression, 
mai s ce t te impression sa. manifeste surtout dans le 
monde des politiciens. Jeudi mat in , e n effet, les mi
neurs é ta ient déjà descendus- dans le? fosses, lorsque 
sont arrivés les journaux qui donnaient la nouvelle 
de la décis ion du congrès d'Alais et toutes les infor
mat ions sur leur é tat d'âme sont pour le moins pré
maturées . Los mineurs n'ont point coutume de se 
livrer si v i te et il» réfléohiront avant de parler e t d'a
gir . 

Co qui est vrai, c est que cette s i tuat ion, créée par 
le vote du congrès, va , dans le Nord commo dans le 
le Pas-de-Calais , remettre en présence les deux é lé
ment)-! opposés qui se d isputent l'influence ouvrière 
e t surtout électorale ; d'une part, les socialiste» mi
nistérie ls avec M M . Bnsly e t Lamendin , ; d'autre 
part , les col lectivistes, adhérents du P . O. F . 

Les premiers, pour le moment du moins, sont los 
adversaires résolus de la grève , tandis que les au
tres, la dés irent beaucoup. D est probable qu'il n'y 
aura pas de grève, non parce que M M . Basly e t La
mendin seraient ennuyés , mais parce que les ouvriers 
actuel lement savent ce que coûte 1» grève e t n'en 
veulent pas Néanmoins , il faut s 'attendre, dans le 
Pas-de-Calais e t dans le Nord, à des t e n t a t i v e s des 
col lectivistes pour obéir «u mot d'ordre du congrès 
d'Alais. 

P n i i s , fi mars. — LMj' t jrP Baras communique la 
dépêche suivante : 

Len», 6 m u s . — Les mineurs du Pi«-de-Ca3ais, en «or-
taut des puits, ce sru>ir, à deSx heure», manifestent leur 
étouiu.iii -nt que le O n g i è s d'Alais ait voté U gTève' géné-
Ma», Bs sennfjent peu dispii-*e à chômer. Certains voient, 
dans e»tt< déotsao», un S»"»t»*M à ag tation pour nuire à 
la réélection de MM. Basiy'et Limcmdin. Les ouvriers 
attendent impatiemment que lea délégués Basly, l>aiimn-
din, Bvrard et Buiguiet soient revenus d'Alais. 

I . e » v o t e s 
Il n'est point inuti le d'indiquer la manière dont 

fie sout réparties les voix dans les deux votes sur la 
grève : , 

« Le Congrès décide de oiaintenir sa revendication de 
la journée de huit heures d u jour au jour et de la f a i e 
aboutir par la grève générale... 

Cette première partie est vclée à l'unanim'té. 
On pa»*e à 2a seconde partie, ainsi conçue : 
« ..^Immédiatement, et »»ns recourir à nouveau à l'i»-

tervention du gouvernement. » 
Cette deuxième partie de I» proposition est adoptée par 

124 voix oonUe 10Ô. 
Le vote s'est réparti comsue suit : 

générale UnaVédiate : Sud, An-Pottr la grève généra.;» imsVVliate : Sud, 14 voix 
l in 2 6 ; Loire, 4 4 ; Saône-et-Loire, 26 ; Centre, 14. 

Contre : Sud : 27 voir ; Nerd, 33 ; Pas-de-Calais, 55. 
Les j o u r n a l » socialistes du Nord, le Béveil, minis 

tér ie l , e t le Travailleur, ooUectiviete, n'ont pas en
core pris posit ion dans cette quest ion de la grève 
générale , mais il n'egt pas . téméraire de prévoir quel
le sera leur a t t i t u d e . 

LA F I L L E T T E ÉTRANGLÉE 
à Paris 

L E C O U P A B L E S E R A I T U N B R U X E L L O I S 
Par i s , 6 mars. — L'enquête relat ive à l'assassi

n a t d« la pet i te Angèle Chèze, a fait un pas im
mense. On connaît maintenant , d'une manière cer
ta ine , l 'auteur de ce crime épouvantable . Avant -
hier soir, u n e personne habi tant rue Caulainoourt, 
déclara avoir vu , dans la mat inée de dimanche, u n 
homme, connu dans le quartier sous le nom de Mas-
son, qui habitait une pet i te baraque e n bois, é le
vée en contre-bas, dans un terrain vague de la rue 
Caulaincourt , emmener , par la main , une p e t i t e 
fille, dont le s ignalement correspondait exac tement 
à celui de la pe t i t e Angè le . 

On présenta, à cet te personne, le manteau que 
portai t l'enfant ; el le le reconnut sans hés i tat ion. 
Une souricière fut établie sfux abords do l'endroit 
où habi ta i t Masson ;mais ce dernier,en rentrant rhez 
lui , s'aperçut qu'une agi tat ion anormale régna i t aux 
alentours, e t disparut dans une ci té , au numéro 
80 ; depuis , on ne l'a plus revu. 

M. Coohtsfert apprit que, depuis trois ans, Mas-
son hab i ta i t ce taudis ; il apprit aussi que le nom vé 
ritable de Masson é ta i t Hector Ducrocq, déjà pour
suivi en septembre 1898, pour avoir e n l e v ^ u n e fil-
l e t t o de huit ans; il avai t gardé cet te enfant ohes 
lui toute une journée, puis l 'avait renvoyée. Après 
uns longue instruction, Duerooq avai t é t é l 'objet 
d'une ordonnance de non-l ieu. 

L'assassin e s t originaire de Bruxel les , âgé de 
trente-deux ans, e t a l'aspect dur, presque farouche. 
I l porte une pet i te moustache noire ; on suppose qu'il 
aura pris la fuite , car il avai t prémédité son départ ; 
d imanche soir, avant le crime, il avai t , en effet, 
t en té de se débarrasser de son mobilier à vi l prix . 

LES SCANDALES 
D E L A P R É F E C T U R E D E L Y O N 

d e v a n t l a C o u r d ' a s s i s e » ; 
Lyon , G mars. — Aujourd'hui o n t commencé, de

vant la Cour d'assises du Rhône, les débats relatifs 
à l'affaire on corruption de fonctionnaires, qui amè
ne , devant lo jury, l 'ancien chef de la police lyon
naise , M. Charles Meyer , e t l 'ancien architecte dé 
partemental , M, Léon-Gustave Girerd. Le premier 
e s t on prison depuis près de 14 m o i s ; lo second, au 
contraire, é ta i t e n liberté jusqu'à ce mat in , où il 
a dû se constituer prisonnier, afin de comparaître 
devant ses jug^s. 

Dans l'assistance nombreuse, qui se presse dans 
la salle, on remarque la présence du docteur Gail le-
t o n , ancien mai ' e de Lyon, et cc'Uo do M. Marty , 
sec ié ta ire général de la Préfecture, qui f u t le chef 
d irec t de l'accusé Meyer. 

Les débats sont p'éf.sidc-s par le conseiller W . n -
ckor; M. lo procureur général Auz ; ; •• -upe le 
s iège du ministère publ ic ; il est as :sté de son subs
t i tu t , M. Carrier. Au banc de I» ds : DM sont assis 
M " Rac i s et B u y a t , du barreau de I.'rti L'Etat e t 
l a Vil le de Lyon, qui se portent p . . r t i ^ civile» stint 
respect ivement représentés par M* Ohaumu-, séna
t e u r d u Lot-et>-G»ronne, e t par M* Oubfouil , an 
cien bâtonnier, qui fut l'avocat d'o.'»co Je v'afl**» 
chis te Caserio. 

Meyer qui , durant sa détent ion , fut deux fois 
gravement malade , paraî t ê tre aujourd'hui tout à 
fait l é t a b l i ; vêtu d'un simple veston noir, l'ancien 
chef de la police lyonnaise à l'air dégagé ; il ne sem
ble pas autrement gêné par sa comparution entre 
les gendarmes. 

Une centaine de témoins sont c i tés , parmi les
quels M M . R i v a u d , ancien préfet du Rhône, qui a 
fait parvenir une lettre a t t e s tant que l'état de sa 
•antai ne lui permet pas de se rendre à Lyon . 

L ' i n t e r r o g a t o i r e 

Au début de l' interrogatoire, le prés ident W e n -
cker, s'adressant à Moyer, lui d i t : 

—. Vous éties, encore hier, puisMant; vous étiez un per-
~ tjnage importa»! à la Préfecture; personne ne peut le 
eohtesier; atijimerllrut, vous voilà tioculé à défendre votre 
honneur, celui de votre femme et de vos cinq enfants ; je 
me demande donc ». votre intérêt bien compris» n'est pas de 
due la M'iiU", mars la vérité tout entère, dite sans ar-
rièie-pensée, sans rebrictione et s*rss ménagement. 

L e Prés ident rappelle alors que Meyer appart ient 
à une très honorable famille, d'origine alsacienne ; 
qu'entré dans l 'administration, il eu t une carrière 
e x t r ê m e m e n t rapide ; mais il lui reproche d'avoir 
fait des dépenses supérieures à ses ressource*. 

— El maintenant, demande le Président, persistez-vous 
d'une aVSSsisf» générale, et dans ses grandes lignes, dans 
les déeliaiutions demi e u * que veut* avez faites devant le 
juge ô/uistnuotion ? ~ R. Parfaitement, répond Meyer. 

1). -. Voua n'avez aucune espèce d'aocUi?atwn à porter 
contre peiar.-nne ? — R. : Auouoi^-, c'est dit. 

Î e Pros.dent : Nous savons, mainteciaut, sur quel ter
rain nuits allons marcher. 

L'interrogatoiro so poursuit . Le Prés ident rap
pelle les circonstances dans lesquelles se produisi t 
l arres tu t ion de Meyer , e t le résultat de s perquisi
t ions , soit dans ses appartements privés-, soit dans 
sou cabinet de travail à la Pfé fec tare . Il expose que 
l'accusation reproche à l'ancien chef de la police lyon
naise , d'avoir tiré un profit pensonue! de divers trai 
tés passés par lui, pour le compte de l 'Etat e t d'avoir 
éga lement emprunté , à la Caisso des gardiens do la 
paix , une certaine somme. 

M. Mever. — J'ai remboursé cet te somme la veillo 
du jour où ma révocation fut prononcée par M. Ala-
pet i te . 

L e Prés ident rappelle ensu i te le sys tème d'espion
nage installé par M. Meyer avec des microphones, 
des fils té léphoniques pénétrant jusque dans lo ca
binet d u Préfet , e t aboutissant , d'autre part, dans 
un tiroir de von bureau. M. Meyer, poursuit le Pré 
sident, s 'étant mis on rapport avec uno agence de 
i-enseigneaMOts, loi communiquait les dossiers de la 
sûreté . 

M. Meyer. — C'est absolument iuexact . 
L e Prés ident . — L o 7 avril 1901,dans des per

quis i t ions fa i tes à la Comédie pol i t ique, on a trouvé 
la minute d'un article v io lemment diffamatoire e t in
jurieux contre un commissaire do pol ice ,M.L. , ; ce t te 
minute portai t dos corrections de votre main. — 
R. — Non , mais de 1» main de M. Pone t , d irecteur 
polit ique de ce journal ; moi, je n'ai fait qu'une ou 
deux rectifications de fait . 

D . — Est-ce vous qui aviez inspiré cet article ? 
M. Meyor. — J e n'ai, on rien, é t a i t l ' inspirateur, 

et voici co qui s'est passé. M. Rivaud étai t fort mé
content de ce commi isairo, à qui il imputait des let
tres anonyme,* ; il l 'avait fai t venir et avait procédé, 
s u i v a n t s o n oppression, à son exécut ion ; j 'étaia 
dans un cabinet voisin d'où je pouvais tout entendre , 
avec M. Marty, le secrétaire général pour la police, 
et un autre fonctionnaire. 

Le soir, M. Rivaud fit appeler un journa!i>to, e t 
lui dicta une note au sujet de cet inc ident ; la note 
fut modifiée par le journal ; M. Rivaud la trouva 
trop anodine; c'est alors qu'il me pria de recourir 
à P o n e t ; j'avais d'autant moins à refuser que M. 
L . . . m'avait calomnié en t o u t e circonstance, en al
lant jusqu'à m'accuser d'avoir assassiné mon frère. 

Lo Prés ident . — Vous avez reconnu, à l'instruc
t ion, quo vous aviez interprété ainsi une réflexion de 
M. Rivaud, mais que vous n'aviez pas reçu d'ordre. 
— R : C'est possible, j 'é ta is très fat igué à ce Cio-
m e n t ; aujourd'hui, j'affirme que c'étai t bien un 
ordre. 

Le Prés ident . — E h bien, spontanément ou non, 

SUT l'ordre ou non de quelqu'un, vous avez fait là 
une aotion abominable que le» hommes d'honneur n e 
peuvent envisager qu'avec indignat ion. — R : J e 
n'avais guère à m intéresser à ce commissaire, qu i . 
encore une fois, ne cessait de m e calomnier. 

L e Prés ident . — Vous vous rendiez complice d'un 
dél i t , qui pouvai t vous conduire, P o n e t e t vous, e n 
Cour d'assises. 

L'audience, suspendue à midi, est reprise à deux 
heures pour la suite de l'interrogatoire. 

L e président interroge Meyer, sur l'accusation re
la t ive à la construction du nouvel Hôte l de police, 
pour laquelle l'accusé a touché i l légalement 71.815 
francs des frères Lombard, architectes, chargés dea 
t ravaux ;oette somme avai t été versée,par acomptes, 
portés sur les livres d e M. Lombard. U reconnaît 
avoir touché une somme de 20.000 francs, mais a 
t i t re de simple prêt. 

Le président interroge ensui te l 'ancien architecte 
départemental Girerd. Celui-ci déclare n'avoir tou
ché que 9.200 francs , sur ses 18.000 francs d'hono
raires. 

Le Prés ident . — On vous reproche d'avoir majora 
les dovis pour une somme de 57.000 francs. L'accuse! 
répond qu'il a dû préparer, à la hâte, les devis . 

L ' a u d i t i o n d e s t é m o i n s 

On commence l'audition des témoins . 
M. Lacan, chef de cabinet du préfet, expl ique l e 

système du fameux microphone, é tabl i par Meyer . 
P lus ieurs autres témoins défilent, confirmant la plu
part des charges de l 'accusation. U n ouvrier élec
tricien déclare avoir, en 1897, installé un appareil 
qui permet ta i t d'entendre, d e chez Meyer, ce qui 
se passa i t dans le cabinet du secrétaire général. L e 
fait e s t donc maintenant ne t tement établi . 

LA MI-CARÊME 
A P A R I S 

Paris , 6 mars. — Rarement , ce t te fête populaire 
fut célébrée avec une te l le allégresse, grâce à l 'exqui
s e température printanière qui nous enchante . E t , 
pour donner une idée de l'entrain manifesté , il suf
fira de signaler oe fait que nous croyons sans précé
dent : Ce m a t i n , à s ix heures, dès que le» balayeurs 
e u r e n t achevé leur besogne, des marchands de con
fe t t i s ' instal lèrent sur les boulevards. Ces camelot» 
avisés , connaissant bien leur Par i s , escomptaient 
sans erreur le succès exceptionnel de la journée. 

S n r l a r i v e d r o i t e 

L a feTe, du reste, avait commencé de bonne heu
re. D è s sept heures, la reine dos reines, Mme Bertho 
Roche , se mot à sa to i let te . A neuf heures e t demi» 
el le monte sur son ehnr et se rend au marché d u 
Temple, où ses sujets lui offrent des fleurs. El le 
va ensuite à la mairie du trois ième arrondissement 
e t aux Hal les , où el le rejoint le cortège des Halle», 
du Temple , e t S u marché Saint-Germain. 

Ce cortège fa i t plusieurs vis i tes particulières : rue 
d u Pont-Neuf , rue Montmartre , boulevard Poisson
nière, Faubourg S a i n t D e n i s , rue d'Enghien et- rue 
Lafayet te . Là se trouvait déjà la cavalcade du mar
ché Richard-Lenoir . 

P a r dos voies différentes, sans beaucoup d'ordre, 
1~rtr uoftog» de la rive droite » d i n g e alor» •»*•*» a, 

place de la Concorde. 
C'est là que s'opère, à part ir d'une heure de l'a

près-midi, la concentrat ion de la cavalcade de l a 
rive droite 

L e cortège s'est formé à deux heures, d u côté ù J 
jardin des Tui leries . Là , un incident léger s'est pro
dui t . S u r le char « Contre la Dépopulat ion », figurait 
un col légien. 

P a r crdres supérieur»; M. Bouvier , commissaire 
divis ionnaire , a enjoint au ((collégien » de se retirer 
ou de revêtir un autre costume. Le collégien s'est 
alors drapé d a n s un m a n t e a u de caval ier et l 'Univer
s i té a é t é mise hors de cause. 

Le cortège est arrivé, à l'Elysée à deux heures e t 
demie . 

A l ' E l y s é e 
L e Prés ident de la Républ ique et Mme Emi le Loa* 

bet ont Milatti au défilé derrière los fenêtres olose» 
du palais , donnant sur l'avenue M a n g n y . 

D o v a n t le palais, lo char do la reine des reines 
s'est arrêté. L a reine des reines e s t descendue e t a 
pénétré dans la tour du p i la i s . 

El le a été reçue par des officiers d'ordonnance qui 
l'ont conduite dans le premier salon, où elle a été re
çue par M.Coutbaricu, le général Dubois e t M . H e n 
ry Poule t . 

M. Combarièu a, alors, compl imenté la reine des 
reine-, et lui a remis l'écrin contenant le bijou offert 
par le chef de l'Etat. 

Ce bijou est une délicieuse broche- en or vert, for
mée des ini t ia les du Prés ident de la Républ ique E . 
L . , entrelacées. 

Le cortège a ensuite repris sa marche e t s'est diri
g é vers les grands boulevards. 

S u r l a r i v e f r a n c h e 
U n e autre cavalcade se forme sur l'avenue Loiven-

dal , rive gaurthe. 
L o cortège, qui doit accompagner los reines d u 

marché des Carmes, du lavoir Sntute-Louisc e t de 
la blanchisserie du Bon-Marché, é ta i t convoqué à 
une heure, derrière l'Ecole Mil i ta ire . 

A l a P r é s i d e n c e d e l a C h a m b r e 
Une demi-heure plus tô t , la reîne des reines, Mlle 

L u c i e Le Péru , avec ses quatre demoiselles d'hon
neur, Mlles Margueri te Razo, Léa Tabary, J e a n n e 
Mollet et Buphrasie Barthouri , a l la i t présenter se* 
devoirs à M. Delchanel , à la présidence de la Cham
bre. 

Un» délégat ion de hui t é tudiants , appartenant 
chacun à une des Facu l t é s , s'était jointe à la suite 
de la reino des reines. 

Le président de la Chambre et Mme Desohanol o n t 
t'eÇU leur royale vis iteuse dans le salon d'honneur d u 
rez-flc-cliaus*éo. Après quelques aimables parole» 
éehaniv'es de part et d'autre, Mme Des.'hanel a fai t 
présent à la reine d'un bracelet d'or. 

Au -on joyeux des tainNiurs et des fifres, le cortoge 
s'est mi» en rottto à une heure un quart pour parcou
rir le quartier lat in. 

S u r l e s B o u l e v a r d s 
Le» chars sont accueill is sur los boulevards par de s 

applaudissements .La foule est considérable.Les gar
des municipaux qui précèdent la cavalcade ont lea 
plus grandes peines à faire écarter d u mi l ieu de l a 
c.'iau -ée les personnes qui se l ivrent à la batai l le dea 
confet t i . 

I.CS i o c ' d c i i t s . — L e s b l e s s é s ^ 

Paris , 6 mars. — Comme tous los ans, d e violente» 
bouacaladej se sont produites sur las boulevards, au 
pai^age de la cavalcade ; -aur le boulevard des I t a 
l iens, quinze femmes, pressées par la foule, se son t 
évanouies et ont é t é transportée» au poste des sau
veteurs , établ i dan» 1» oour de la mairie du neuviè 
me arrondissement .•'do même, place s e la Républi 
que , 22 personnes, femmes e t en fant s , ont é t é soi
gnées par les ambulanciers . 

S E N A T * 
Séance du 6 mais 1902 

Présidence de M. Falbère», préeidont 
La .'Jeanne est osrvert» à 3 heure» 90. 

l a m a r i n e m a r c h a n d e 
ij^\ reprend la diBoussion du projet de loi re'at t i le 

marine iuarahaade. 
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